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LES BALLOTTAGES 
Dam les scrutins de ballottage qui 

auront lieu dimanchA dans le Nord et le 
Pjis^av-Calais, les électeurs républicains 
et radicaux doivent s'inspirer du principe 
supérieur de la défense répu.blicai ne contre 
la réaction cléricale et césarienne. 

C'est a ce principe qu'a obéi l'Union 
républicaine dèmbcrat/que de Lille, lors
qu'elle a écrit dans le manifeste que nous 
Irons publié avant-hier : 

Nom adjurons (oui les républicain! du can
ton Eft de faire bloc, au scrutin de ballottage, 
pour le citoyen Tribourdaux, conseiller général 
•ortant, dont l'élection est,d'ailleurs, quoi qu'il 
advienne, définitivement assurée. 

Noua maintenant également la candidature 
4a citoyen Werquin dam le canton Sud, parce 
que là, comme dani le canton Est, le danger 
réactionnaire o'existrpss. 

Décidés a na capituler devant personne,nous 

Îbandonnoni la fuite dans les autres cantons, 
pnvaiacui que nos amis politiques ne se Init

ieront guider dans le scrutin de ballottage que 
par les principes républicains et 'l'idéal démo-

N'oubiions par, n'oublions jamais que l'ad
versaire c'est encore et c'est toujours le parti 
aie ri eo nationaliste. 

L'attitude du parti radical lillois est ai 
correcte et si irréprochable, que le Réveil 
du Nord lui-même, sous la signature de 
H. Edooord Delesalle, n'hésite pas à lui 
rendre jusllce : 

i électorale, dit-il, est aujourd'hui 
; de Lille. Au 

B, deux oiatoes ont été 
qui, d'ailleurs, les repré-

ngc est donc ou
vert dans six cantons. 

Dans deux de ceux-ci le péril reactionnaire 
n'existe pas, et le Progrès noat a appris hier 
que le P«rti radical y mitintcnait en consé
quence ses candidat?, les citoyens Tribourdaux 
et Werquln qui retrouveront devant eux Ici 
cao didals socialistes Verecque et Renard. Cua-

i pourra ione, dans ces deux cautous, voter 

1res nette dans les hu 
premier t • de . 

les portes d.i Conseil général 
Conseil d'arrondissement à un représentant du 
parti elérical et conservateur. 

Rien de plus juste. Et il appartient, 
maintenant, aux électeurs des cantons 
Est et Sud, d'assurer la victoire de DOS 
amis Tribourdaux et Werquin. 

Nous ne pourrions rien dire de M. Tri
bourdaux qui ne soit connu de tous nos 
concitoyens. Républicain, en est-il un qu; 
ait donné plus de gages de son dévoue
ment à la démocratie T N 'a-t-il pas fait ses 
preuves aux jours difficiles, alors qu'il y 
avait danger et mérite i défendre la Ré-

Subliqne ? A-t-il jamais eu la moindre 
éfaillaoce ? Où est celui-ci qui oserait le 

dire, même parmi ses plus violents ad
versaires? . 

Représentant dea travailleurs — qui a, 

(ilus que lut, le droit de revendiquer ce 
itre î N'est-il pas lui-même un ouvrier,. 

un enfaut du peuple, qui ne doit rien qu'à 
son intelligence, à une vie tout entière 
de travail f N'a-t-il pas toujours vécu au 
milieu des ouvriers r N'en est-il pas uni-
verse Ne ment ai oié et estimé? Ne connaît 
il pas mieux leurs besoins et leurs légiti
mes revendications que le jeune collecti
viste qu'on Wi oppose, qui n'a iamais, lui, 

• mis, comme on dit, la main à la pàtc, qui 
n'apporte, en lacede la vieille expérience 
de Tribourd.iux, que des théories chimé
riques, des phrases sonores et des décla-

•inations t 
Conseiller général — n'a-t-il pas rempli 

son mandat depuis vingt ans avec une 
conscience, une activité, un zèle, auxquels 
ses adversaires eux-mêmes rendent nom 
mage ? Est-ce que le Conseil général m 
l'a pas choisi unanimement comme vice-
président, attestant ainsi l'autorité dont 
îi jouit au 5*în de aotre importante assem
blée départementale f 

E»t-il un électeur du canton-Est qi 

satisfaction f 
Que de services n'a-t-il pas rendus* ses 

concitoyens, avec quelle efficacité n'a-t-il 

Sas défendu les intérêts du canton Est et 
e la commune d'Hellemmes. 
Et pour la défense de ces intérêts dans 

l'avenir, est-ce que M. Tribourdaux n'ins
pire pas plus de confiance aux électeurs, 
est-ce qu il n'aura pas plus* d'autorité et 
de puissance que le jeune H. Vérecque, 
nouvean-vena a Lille, et qui ignoré eom-

{ilètement les affaires du canton qu'il pré-
end représenter 1 

Patriote — en est-il un qui le soit dans 
la plus noble et la plus hante expression 
du mot que ce vieux soldat qui fui décoré 
sur la champ de bataille? 

Qu'il se lève celui qui prétendrait que 
Tribourdaux a démérité, que pour prix 
de tant d'années d'efforts généreux, de 
fidélité a ses convictions, dedévouement 
i la chose publique, ilfaut lut retirer lo 
mandat que la confiance et la reconnais
sance des électeurs lui ont donné t 

A toutes les attaques,, i toutes les in
jures dont ce viens républicain a été l'ob
jet, les électeurs du canton Est répon
dront dimanche en lui accordant en masse 
leurs suffrages. 

Si M. Werquln est plus jeune que M. 
Tribourdaux, 11 est, lui aussi, depuis de 
longues années sur la brèche. Fils d'an 
de ces républicains dont le nom reste vé-
avéré, à Lille, i coté de ceux de Testelin, 
te Ifasarc, de Faidherbe, de Pierre Le* 
grand, M. Werquln s'est appliqué a être 
le digne fils de son pire ; et cela suf-

C'est an franc, c'est on modeste, et 
t'est on devoaé. Chaque fois que le parti 
républicain a mit appel A lui,11 a répoada : 
pressât I sans se préoccupe* des diffleul-
Ue de la lotte A soutenir, des coanees 
» t» «« avWtoa trandee de lossaa. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

i T o u r n a l E lèxyu . loliojr i*x Q u o t i d i e n • 
Les socialistes d'Haubourdin ont dé-[lorsqu'il m'est arrivé de foire allusion a! 

cidé de se rallier à la candidaturd de M. Millerand, et que les «camarades» dui 
Jolrvet, dont on connaît le dévouement j p, o . F. — et non des moindres —ont 
aux travailleurs. Il battra dimanche le crié : « honwranis i » « Lucullus t » «Pa-

PlfX IES MMKES: 
AWNONGKS o h M la | 

MCIAMBS . ; , W . . ** » fr M | 

FAITS D i v a s . ; f r . . : ' • * . » J 
LOCAUS > , . . ' . ? . ' - . t A fir. | 

Las annonce* eeroat n 
d • jevuriatU, à Paris, 
place de le Bourse,10. 

Chaque fois qu'un républicain a eu 
besoin de son concours d avocat, il s'esj 
toujours mis à sa disposition, et les élec
teurs du canton Sud le trouveront toujours 
prêt à les assister dans l'avenir. 

Il est conseiller municipal de Lille de 
puis cinq ans. l ia été adjoint au maire 
pendant quatre ans. Et II s'est acquitté de 
ces fonctipns avec la conscience, l'ardeur 
au travail, le dévouement aux humbles et 
aux petits qai sont les qualités de ce ré 
publicain démocrate et généreux. 

Lorsque dans la présente élection, 
l'Union républicaine démocratique a 
désigné Werquin pour tenir le drapeau 
dans le Canton-Sud, il n'a ni discuté, ni 
cherché un instant A se dérober A une 
tache qoi pouvait paraître difficile. On 
lui donnait nn devoir à accomplir ; il l'a 
accepté, 

Ajoutons que vrai patriote, de ceux qui 
ne mettent pas leur patriotisme en des 
cris et des démonstrations tapageuses, 
M. Werquin est capitaine d'artillerie de 
territoriale, et qu'il serait à son poste le 
jour du danger. • 

Tel est le candidat radical dans le can
ton Sud; tel est le démocrate ardent, 
l'ami et le défenseur des travailleurs, 
qui sollicite les suffrages des électeurs. 
Ceux-ci ne sauraient choisir un re
présentant pins dévoué,.plus digne de 
leur confiance. 

A l'attitude correcte, A ce point que le 
Réveil du Nord lui rend jnstice, du Parti 
radical à Lille, comment a répondu le 
Parti ouvrier français ? 

A Valencienoes, son candidat, M.Melii 
s'est retiré de la lotte, « laissant aux 
électeurs le soin de faire le nr devoir de 
républicains ». M. Weil-MalU-z, ce dévoaé 
député, qui a tant rendu de services ' 
concitoyens, que les réactionnaires com
battent avec d'autant plus d'acharnement 
et de violence qu'il est un républicain 
modéré, reste seul en présence du candi
dat de la réaction, M. Lefebvre. 

L'union de toutes Mes forces républi
caines et démocratiques se fera certaine
ment sur son nom, dimanche prochain, 
et la coalition cléricale-nationaliste sera 
écrasée. 

A Marchiennes, le candidat do P. 
O. F., M. Delannoy, s'est désisté, lni, 
très nettement, eu faveur du candidat 
républicain, notre ami René Duflot. 
Même attitude correcte de la part du can
didat de la Fédération socialiste auto
nome, H. Leleu. Si la discipline est ob
servée, et si les républicains de Mar
chiennes, qui ont eu dimanche one dé
faillance, se ressaisissent, comme nous 
en sommes convaincus, M. Duflot sera 
élu A une énorme majorité. 

Dans le canton de Tonrcoing-Sud, M. 
Lecrand, du P. O. F. se désiste également 
et l'élection du vaillant maire de Mou-
veaux, M. Vincent, ce vétéran de nos 
luttes démocratiques, est assurée. 

Mais, il n'en est pas de même dans-le 
canton de Tourcoing-Nord-Est. 

Là, il se passe quelquechose d'incroya 
ble, de scandaleux, 

Le candidat des blancs, comme on dit 
Tourcoing, M. Monnier, a obtenu 3333 
dx. Le candidat radical, M. Henri Lori-

dan, en a réuni 20i0. Et 1317 suffrages se 
sont portés sur le nom do candidat do 
Parti ouvrier français. M. Delesa'le. 

Or, le Réveil du Nord nous annonce 
aujourd'hui, sans cpmmentaires, qaeM 

ings. 
Quel est son but ï II ne peut espérer 

'être élu. II ne peut que favoriser le can
didat de la réaction. 

C'est, évidemment, ce qu'il désire, ce 
qu'il poursuit. 

Voilà la politique du Parti ouvrier 
français à Tourcoing. 

Que fait, pendant cela, le Conseil fédé
ral du P. O. F. T Comment le Parti ou
vrier français ose-t-il adresser «;ux répu
blicains de Lille l'appel que nous repro
duisions avant-hier, quand il autorise ses 
adhérents deTooreoing à favoriser ouver
tement, cyniquement, le candidat cléri
cal-nationaliste contre lecandidst radical. 

La note du Revendu Nord dit que le 
maintien de la candidature Delesalle aété 
décidée par la section toorq tien noise do 
~ O. F. à l'onanimité de 800 votants. 

. ces 300 étaient, parait-il, exactement 
39.Et nous sommes convaincus qu'il oe se 
serait pas trouvé 300 socialistes A Tour
coing, pour approuver cette indigne ma
nœuvre en faveur de la aéaotion. 

Heureusement, il y a encore des répo-
cains parmi les socialistes tourquennois. 
parmi les électeurs de M. Delesalle. Les 

Sartisans des blancs oe sont qu'one tn-
ms minorité, Les troupes de M. Dele

salle ne le suivront pas dans son passage 
A l'ennemi. Elles rallieront le drapeau de 
la République, teno Avac tant de cranerie 
et de vaillance démocratique par notre 
ami Lortdan, et elles assureront sa vic
toire sur le candidat de Notre-baaae-de 
l'Usine. 

L'ardeur des républicains de Tourcoing 
n'a tait que grandir en présence de la 
conduite de M Delesalle. Leur victoire 
sera le triomphe de l'honnêteté et de lai 

conseill< 
tel. Ge s 
bliosins. 

'réactionnaire sortant. M Pla-
ra on siège gagné par les repu-

Trélon, où il était candidat au Conseil 
d'arrondissement. M. le docteur Moret-
candidat socialiste, l'emportera certaine, 
ment sur son concurrent réactionnaire M. 
Joncquin. 

Dans le canton de Clary, où deux con-
illers d'arrondissement étaientà élire.et 

où M.Fltoois,républicain,aseul étôéiu di-
manohe, M. Lépouzez, qui se porttit sur 
la même liste que lui, se trouve mainte
nant en présence de M. Fiévet, maire de 
Cauiry, candidat du P. O. F.. L'élection 
de nbtre candidat M. Lépouzcz' parait 

ssnrée. 
De même pour l'élection au Conseil gé

néral dans le canton de Douai Ouest, en 
placement de notre ami Mannier, M. 
ncis Godin, républicain, candidat de 

l'Alliance républicaine, que nous avons 
soutenu an premier tour conauTRiument 

PiTlault, radical, reste seul en 

Srêsence de M. Goniaux, socialiste, can-
idat de la Fédération autonome. 
Dans le canton de Douai-Nord, les 

deux candidats radicaux au Conseil d'ar-
n dis sèment, MM. Vandrotn et Caron, 
rivaient immédiatement après Lu con 

seillers réactionnaires sortants, MM. de 
Boissonnet et Lespagno), distançant les 
candidats de la Fédération socialiste au 
tonome et ceux du P. O. F. Ils avaient le 
droit de maintenir leurs deux candida
tures. Mais, dsns un esprit de concilia-

)n, M. Vandrotn a consenti à faire place 
un candidat de la Fédération autonome, 
. Moché, président du syndicat des 
•rteurs du Nord. 
MM. Caron, radical, et Moché, socia

liste, se présentent donc ensemble contre 
MM. de Boissonnet et Lespagnol. Leur 
élection est certaine,et ce sera encore deux 

èges gagnés sur la réaction. 

A Dunkerque, nos amis MM. VancaU' 
enherghe et Défossé, conseillers d'ar 
ndissement sortants du canton Ouest, 

poursuivent la lutte.Ils sont arrivés bons 
premiers, avant les candidats réaction 
nnires, et avant les candidats socialistes 
Leur victoire ne fait aucun doute. Mais, 
après la perfide manœuvre cléricale que 
nous avons signalée, il importe qu'elle 
soit éclatante. Et nous ne saurijos trop 
insister auprès des républicains dunker-
quois pour qu'ils ne s abandonnent pas à 
on excès de confiance, et pour qu'ils 
votent tous en masse pour MM. Vancau-
wenberghe et Defossé. 

Enfin, dans (e canton de Valencienoes-
Nord, nos amis MM. Debaralle et Patoir 
Lionne, conseillers d'arrondisssem^nl 
sortants, ayant réuni moins de suffrages 
qoe les candidats socialistes se sont reti-
rés,et ces derniers,MM. Durreet Thiétard, 
_i'ont plus devant eux que les candidats 
réactionnaire,MM. René Delame et Désiré 
Dubois. 

Dans le Pas-de-Calais, il n'y a qu'un 
seul ballottage, dans le canton de Saint-
Pol, où M. PoilliOQ, adjoint au maire de 
Pierremont, reste le candidat du parti 
républicain. 

Telle est la situation des ballottages 
dans les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

intenant, républicains, tons au 
scrutin t Et oas d'absteution! . 

LE PARTI RADICAL 
Les organes clérico-conservateors et les 

feuilles mélinistes et césariennes avaient 
prédit l'écrasement du parti radical. Or, 

parti radical, loin d'être écrasé, triom
phe par toute la France. Sur 1450 élus 
aoz Conseils généraux et d'arrondipse-
ment dimanche dernier, il y a 536 répu
blicains et 503 radicaux ou radicaux-
socialistes. 

L'insuccès que nous avons eo à Lille 
oe doit pas abattre nos courages. Loin de 
1A. Et déjà je convie les amis A préparer 
la campagne pour mai 1903. 

Au scrutin de ballottage de demain, 
nous devobs soutenir tous avec la der
nière énergie, DOS candidats Tribourdaux 
et Werquin, sans tenir aucun compte des 
invitations qoe M. Delesalle nous adres
sait hier dans le Réveil du Nord. 

Delesalle une lois de plus exalte sa 
fol socialiste. Noos l'en félicitons. Il a 
pour son compte été la victime de ta plus 
noire dos ingratitudes de la part dn P. O 
F. lillois. Il montre qu'il a le cœur haut 
placé. Tant mieux pour lui. M. Delesalle 
neaoDfond pas le Socialisme qui est 
autremant élevé — avec l'opinion et les 
actes de eenx qui conduisent actuellement 
A Lille la barque du P. O F. Il a raison. 

Ma<s lorsque M. Delesaljs se figure que 
les radicaux sont rsapables d'obéir à de 
vains sentiments de Veogeancedans l'élec
tion de dimanche, Il se trompe. La ven
geance, je le sais, t est an plaisir dea 

i Bourgeois 
quin !» • ChAlons t * « La Martinique I » 
« Assassin i», je me suis borné à hausser 
les épaules. Lorsqu'ils m'ont jeté à la face 
le mot de «faignant», je me suis borné à 

nnaissais pas pour 
ma part les trois 8, et que je ne les con
naîtrais probablement jamais. Lorsqu'ils 
m'ont interrompu par le mot «assiette-
au beurre t> je leB ai priés de regarder 
autour d'eux. Lorsqu'ils m'ont traité de 
•bourgeois*, je leur al répondu qoe je 
sortais delà moelle d'un paysan et qne la 
situation que j'occupe, je ne la dois qu'à 
mes muscles et qu'il y a beaucoup de 
bourgeois comme moi. 

Si le parti ouvrier est entré à la Mairie 
de Lille en 1896, c'est grâce aux radicaux 
M. Delesalle le sait mieux que qai que ce 
soit ; s'il y est revenu en 1900, c'est encore 
grâce à eux. Le parti ouvrier l'a nié et a 
tiré sur ses anciens alliés sans savoir 
n'allait pas blesser mortellement ses pro
pos trouves, c'est son affaire. Il déclare 
aujourd'hui que tout ce qui a été fait à 
L; lie depuis quelques années, — pavages 
aqueducs, jardins, écoles, restauration do 
Lycée,aménagement iuPalais desBeaor-
Arts, cantines scolaires, etc, — c'est 
03 ivre ; nous oe pouvons que sourire de 
sa suffisante fatuité 

Mais si nous ne nous arrêtons pas à 
tons ces génies de réclame, ni aux inju
res, il y a autre chose qui nous sépare du 
Parti Ouvrier, 

Durant les 15 jours qoi viennent de 
s'écouler, le Parti radical a essuyé de 1 
part des collectivistes des critiques vie 
lentes et injustifiées. Ou nous a dit que 
nous avions de tout temps manqué à no
tre programme et à nos promesses ; on 
nous a traités de parjures et de faux dé
mocrates, et on a déclaré.avec des accents 
d'ironie ou de haine, que tontes les réfor
mes que nous proposons ne sont que des 
• cataplasmes sur une jambe de bois, i 

Loin de ménager le Ministère Waldeck-
Millerand, les collectivistes se sont joints 
A la coalition clérico-nationaliste pour le 
traîner dans la boue. Ils se sont fait in
consciemment les complices de la réac
tion conservatrice et césarienne.Comment 
s'étonneralent-lls aujourd'hui qoe « nous 
voilA A la veille de voir le triomphe de la 
réaction » Y Et ce pendant ils s'en éton
nent t Et cependant, dans un deuxième 
manifeste doucereux où on ne traite plus 
cette fois tons les bourgeois — les radi-

comme les autres — de « fainéants » 
jouisseurs.) et de s parasites », ils 

font appel A tous les républicains. 
Déjà d'ailleurs, au cri injuste de co

lère et de violence dont les échos déplo* 
rabletf se sont répercutés pendant toute 
la période électorale, le Comité électoral 
lillois do Parti ouvrier vient de substi
tuer, écrit M. Delesalle, par l'affiche dont 
on peut b/e le texte sur les murs, an 
appel A l'union qui est un démenti à l'er-

du premier manifeste et qui, contre 
toutes les réactions, fait appel A toutes 
les forces républicaines ». 

Oui, on a écrit ce manifeste, M. Dele-
a'Ie, mais qui des nôtres voudrait en 
ccepter la sincérité 1 Ne nous a-t-on pas 

traités nous-mêmes de réactionnaires il y 
huit jours et jeté dons le même sac que 

tes cléricaux T La loup, aujourd'hui pour 
réussir, ae fait agneau, maïs il reparaîtra 
demain. 

Ceux qui nous connaissent, savent qui 
nous sommes ; Ils savent qoe nous accep
tons la République dans toutes ses con
séquences, et que nul plus qne nous ne 

désire l'amélioration morale et matérielle 
classes ouvrières, mais les radicaux 

ne peuvent accepter ni l'organisation sys
tématique de la lutte de classe ni l'ex
propriation intégrale, brutale et violente 
dont noua menacent lea orateurs du Parti 
ouvrier lillois. 

La lotte de classe prêchèe sans cesse 
aux ouvriers qoi, pauvres moutons de 
Panurge, en seraient les premières vic-

amènerait fatalement une réac
tion sanglante ; nous n'en voulons pas, 
— pas plus que nous ne voulons nous 
courber sons aucun dogme ni sous aucun 
caporalisme. 

Le hoobsnr att la bat où tout mortel sipirs. • 

Selon la belle expression de Delilîe, nous 
s et nous ne reprochons à per
le rechercher. Mais «en est heu

reux ou malheureux par une fouie de 
choses qui ne paraissent point, qu'on ne 
dit point et qu'on ne pentdire», — et, en 
tous cas on ne saurait assurément attein
dre le bonheur, ni le donner aux prolé
taires en les invitant A faire rouler au 
panier les tètes qui ne pensent pas comme 
celles dn P. O. F., et qui ne veulent pas 
se soumettre A la religion collectiviste. 

L'intransigeance farouche du P. O. F. 
le perdra lui-même. Il ne me reste On a vu, par lea lettres que nous av 

Subliées hier, que M. Gruyelle, qui, 
éptt des attaques injustifiées et des 4 i e 0 I » mais comme nous ne sommes que qu'à souhaiter qu'il ne compromette pas 

c t I o m ? i * ? . < l o n | » • * y f W * i ? . ™ " _ ' depauvreeniortela, nous resterons inao-j pour longtemps la République dans eo 
cessibles A ce sentiment. pays,en y amenant par réaction et révolta 

Ce oe sont pas lea injures des collecti- contre son ottraeiame, la République de 
vistes que noua retenons. Elles ne noua I la coalition conservatrice et cMrieale. 
ont al émus ni atteinte. Quand j'ai IOB-I p i PAVBROLLKaV 
levé des curaçaos M réunion publique i 

ment lutté an premier tour de scrutin 
pour l'élection d'un conseiller d'arrondis
sement dans te canton d'HMLbovnlin, ee 
retirait do la tatte. st qu'il était remplacé 
comme candidat républicain p u M. Joli-
vst, ancien nuira de U U M » 

LES «ILS mm 
Ko vue dn deuxième tour de scrutin — 

Une manoauvre nationaliste - Beott-
ficatioiu oéotwaalrM - M. Meliae 

dana les Vosges. 
Pour atténuer les écbecs subit dimanche 

dernier, pour donner à leurs troupes du cou
rage et tieber de démoraliser leurs adversaires, 
les meimUtei, nationalistes et autres réactioo-

efforceot depuis trois jours de travestir 

C'est ainsi que journaui réactionnaires Iriotn 
pbest d'an prétendu échec de M. Pierre Btudia, 
ministre des travaux publi 

H. Pierre Baudtn n'a pu échouer pour la 
bonne raison qu'il 'n'était pas candidat. Cepen
dant dans te canton de Lhuis, eéaartemenl de 
t'Ain, il a obtenu 416 ton, malgré ton refus de 
te présenter. Le candidat élu, M. Blase, est 
d'siileurs radical et ami pertenael de M. Pierre 
BsudlQ. 

Dana t'Ardèche, on présente comme dea dé
faites gouverne mentales lés non élections de 
M. Asiier, député, et de Boissy d'Aogtae.toi 

Or, M. Astier s'est présenté contre on i 
diiat conservateur, conseiller sortant, qoi 
l'a distancé que de quatre voix seulement : 1774 
voix contre 1770. 

M. Boiaey-d Aoglaa t'têt également présente 
dans un canton précédemment représenté par 
un conservateur. 

Il eat donc inexact de prétendre qne ce son 
là deux sièges perdus pour le parti républi 

Dufour, député, coostitoe 
politique 

de changé, 
l'hère, on raconte que l'échec de M 
leputé, coostitoe sa désastre pour II 
républicaine. Nouvelle inexactitude 
lier élu est H. Chioa-Dueoilel, radi 

qui occupe le siège depuis de longues an 

Le cas de M ïUvmond, sénateur de la Loire, 
est aussi significatif. M. Raymond n'a paa été 
battu pour une excellente raison, c'est qu'il ' 
pas voulu se représenter. 

t Dans l'Aveyron, disent las feuilles de la 
cosiiîjoD, les auttm/aiiiérielf l'emportent erse 
les sénateurs Monaeervia et Ouvrier, lea depi 

droite, M. Cibiel, eat battu, que KM Monsser 
vin et Ouvier ont ont situation personnelle 
dans leurs tentons qui assure leur réélection, 
bien que 

Huis on néglige surtout de dire qne les 
radicaux gagnent trois sièges au Conseil ge-

Et partout c'est le même parti-pris d'altéra
tion de la vérité. 

Dsna le canton de Marsan (Marne), M. Renan-
din, maire de Pagny, nationaliste, qui fit jadis 
'èioge funèbre du colonel Henry, est battu par 

des plus significatives. M. Parmeateer, réaction
naire, patronne par M. Gauthier, sénateur na
tionaliste, MM. Colle et ds Sslignac-Feoelon, 

nu de M- Argsnt, maire de Remire-
exeelltnt républicain, qu'il s'efiaçAt 

devant M. PeUdidier. 
L'antre candidat était M. le docteur Charles, 

réactionnaire, soutenu par la Croix. 
Let électeurs, surchauffes de resetion depuis 

deux ans par la troupe mètniste, ont estimé 
que quand on prend de la réaction oa n'en sau-

it trop prendre et sont allés au candidat de 
la Croix qni a été élu. 

A Ramberviller, la conseiller généra) sortant, 
M. le docteur Lardier, radical, avait contre lui 

n candidat réactionnaire. M. de Ravine!, et 
o candidat mélioiste, M. Lahalle. Il ne loi a 
lanqoé qoe trois voix pour être éln ao pre-
lier tour : il aéra certainement élu dimanciie. 
Mais tandis qne M. Lsrdier obtenait 1,880 

oix, M. Laballa eo avait 731 ; et cependant M. 
teery Boucher, ancien ministre du commerce. 
vilt fait de cette élection une affaire toute 

personnelle. Pendasi quioxe ionrs, il e promené 
a candidat, M. Lahalle, de fa cure S i auberge 
de l'auberge au ehéieeu. 
C'est an beau camoi.flst qu'a reçu la lisaie
nt de M. Mélino. 
Ainsi M. Me une battu s Remirsmont et M. 

Boucher a Ramhervlllara, la République est tdet npbei 
Et l'échec de M. Rambaad dsnsleUoubsT 

_ ae n't-t-on pat dit pour essayer de pallier la 
derout* des mélinistes dans cette région T 

Voilà qoe l'élection d'an sénateur nationa
le est contestée. M. Couybs, dépoté de Grty 
ent de déposer à la préfecture de la Rante-
lone ane protestation contre l'élection de M 
iibeoin-Cetlendr* au conseil général. Il 
mande l'annulation de l'élection • viciée par 

des dons et dee promesses, éea manmovree 
(rauduleueet, la diffamation «t les aseertiona 
mensongères ». 

examinait de prie toutes Isa élections 
réaction i 

pas let mèmet sujets de protestation. 
On pourrait multiplie'- ces constatations. Biles 

rouvent qu'a la veille du scrutin de ballottage, 
es saéliso-nationalislM font l'impossible ponr 

égarer l'opinion. 

La pis, des radicaux 
Voici ponr mieux mettre en valeor lee chif

frée généraux que nous donnions hier la statis
tique définitive qui établit lasitoanon de* diffe-
mte parus avant te scrutin de diaaaache der-
ier et après. 
|i y avait à pourvoir l.éoô siégea de eooeeil-

irs généraux, dont 1,430 de la série sortants 
t vingt sièges vacants par suite de décès ou de 

Radicaux et radiesu 

T ô l è p U o n © 

U s ( 440 résiliât* 
comme suit : 

itepunjiceias 
ftadiceax «| radiée ux-sociaiietee 
Socialistes 
Conservateurs 
Ralliée 
fVetioaatietea 
skilottagas 

Donc, avant 1a scrutin de ballotlag\ 
chiffres reooorteat nettement de cette 
tique. Comme nous le disions hier, lee t 
et lee radieaux-soculistes gngnent 93 • 
-wtervttenrteo perdent 59 et les national 

Toutee let jx 
urée, mélinistes et •otion'aïbrtee veannas 

nrieer contre cas chiffres. Noua t von s dit, 
le premier Jour, qne les élections eantes 
e valent marqué on paa en avant de i'ocdntn 
France : lee sUUetlqu's confirment pi'ei 
•otre première e 

• mm 

Nos Dépêches 
Parnitélégraphiqueet tiliphon 

Retour de m. Piclun 
M juillet. — L'a Le Ha 

France a Pékin 
matin, à six heures, 
tlantique Aquitaine 

Un grand nombre 
te quai oour Isa race 

défi 

derab 
i lieu s 

les membres ne V 

sentant 
M. et Mme-Pieiion se si 

d'Orléans, chat leur mère 

i, chef intérimaire du 
det iffiiKi étrtogtrM i 

, a s , , 

Liscttân allemand» i Bn 
«juillet. — Oi ilique l'eradrii 

maade eomprtutnt ciuq VIMMIUX it i 
•OIU le. ordre* du onoce H.arf d« i 
etctdre qui « quitte WilhemthiTea pa 

rencontrer le. qactr* 

rimé i l ianude i b qat IM Itttm I i l l i l i i 
• m equip.1*. de on T I U M O I Miiat i l i i i i m 

_ _ _ * • * * • 

Un scandai» ù Brest 
Breu, «juillet. — Un icin 

iroduire i firteDil de Brest. Le lous-o, 
lier dee douanes Leduc eurpreniH ON J 

dernier, un qu.rtier-meltre et éeui «iei 
birquant eu port de cemoieret «ne a 
prornnent de iemenel. 

De l'enquête ouverte, tl reiulte, l't 
du 1er nul re Segtlon, i, l'atelier e 
la lotte, Cher «lier de la Lafioa d'honneur, l 
quartier outre et do, deoi OTIU 

Députa quelqne tenaos Sn«! 
aortir dea materiaui deetioes l L 
"un immeuble a St-nUrc pre. de lr. ,1 

Lea quatre enanabka ont été éeaonéf 
mon et Sagaie» a été trooré pendu 
Utile au moyen dé la cordé aarrant é 

Prétendu bataille fruco-rton 
16 mulet. - Une dépêche bec^Caii» 

commerças* 
> celte sine 

flotïs, Mai 
roeain qoi vient d'arriver dana i_ 

dit qu'une grande nntailla a en lien, il y a eeea-
tes jours, antre lee troupes françaises et Isa 
tores, prie de Flguig. 
Le combat a été provoqaé par lea mouve

ments det tronpee françaises pour punir las 
*Attet et ponr ee-•ibus stationnés» eo sud de l' 

blés, mais la victoire est reefte aux Praoeaia. 
Le commerçant marocain auteur de M 

information a exprimé sa surprise de ee v 
cott.9.t soff survenu pendent Ht visité 1 

que son informateur est afcaolonaeat di 
loi et il ajouta qn'il maintiendra l'exai 
de ton inrormetton. 

ÉPOUSE_ASSASSI 
L» àrtm au boulevard Magenta 
Paria, «juillet, 

jurer HmeGitatci 

proïeaaion dé rorafeur dé éninearté nna 
potntementa de 49 nlB,ttO frénee par «a, 
tree eonno m i t é njaanante st osa 
Lille, notnanssat, A» BoanWsu saia. 

Mme Grsauaj»tsr n taé non suri (rot 
ssos nroTocéUsst iausééusts, st MM motif I 
parent. 

Céta 
aaitnaié é 
eedé d'an «Mi Is^al. neasaaa atas firéM 
•reliaté la aastUsMé da sas) aaarl asaa* 4 
nair M rsssaW légitime. 

Coe union i.nsfsi anaa sa tatlM i 
deerait,Mabn-a-ia, rtaaar tannin M é 
Toolun. ponr stra « a k 
daat il n en était rie». 

ae «Ils, l'narasée entait I 
daaa la via enalaratus nt dam 
UtatriéM attaaUsnt d " 
sUna«nHé(aan>lsjl 

TOiaranat a trarara 11 
quar par saa nnisllri P ._ 

' .isMthajaMjaalnd» 
nenéMt,i«.a>aétMI 

ESSs? 

N 


